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Enlevé pour avoir enquêté
sur les disparitions forcées 

Agissez dès maintenant sur amnesty.fr



NOUS DEMANDONS 
AUX AUTORITÉS 
PAKISTANAISES DE :
• libérer immédiatement et sans condition Idris 
Khattak ; 

• mener une enquête exhaustive et impartiale 
sur la disparition forcée dont il a été victime ;  

• accorder à Idris et à sa famille des mesures 
de réparation adaptées ; 

• ériger en infraction pénale les disparitions 
forcées, comme promis par la ministre des 
Droits humains en 2019.

Talia a dû remuer ciel et terre pour savoir si son père était 
vivant : elle n’a aucun contact avec lui depuis qu’il a été 
enlevé sur la route, au nord du Pakistan, en novembre 
2019. Ce n’est que sept mois plus tard que le renseigne-
ment militaire a daigné admettre que ce défenseur des 
droits humains de 57 ans se trouvait entre ses mains.

Cruel retournement de situation pour lui qui a consacré 
de nombreuses années à documenter les disparitions 
forcées dans le pays, notamment pour Amnesty Inter-
national et d’autres organisations de défense des droits 
humains. Où est-il détenu ? Que lui reproche-t-on ? Com-
ment se porte-t-il, lui qui est diabétique et particulière-
ment vulnérable à la Covid-19 ? Autant de questions qui 
restent sans réponse. Tout ce que savent ses proches, 
c’est qu’Idris Khattak est soupçonné d’avoir enfreint la loi 
sur les secrets d’État. S’il est jugé, ce sera par un tribunal 
militaire, dans le plus grand secret. Il risque une longue 
réclusion, voire la peine de mort.

Les enlèvements de ce genre se multiplient au Pakistan 
depuis la fin des années 1990, dans l’impunité la plus 
totale. Une façon de réduire au silence de nombreux op-
posants, journalistes, défenseurs des droits humains et 
autres voix critiques. D’après les chiffres officiels, des mil-
liers de personnes sont actuellement portées disparues. 
Autant de familles pour qui la vie s’arrête, parfois pendant 
des années.

Quant à Talia, malgré les mises en garde, elle n’a pas 
l’intention de baisser les bras : « Nous méritons des ré-
ponses, et papa mérite d’être protégé par la loi. »

J’INTERPELLE LES AUTORITÉS 
RESPONSABLES
Vous pouvez envoyer des messages aux autorités du pays 
pour faire part de vos inquiétudes et demandes.

Premier ministre du Pakistan 
Monsieur Imran Khan
Adresse postale : Prime Minister’s Office,
Constitution Avenue G-5/2, Islamabad, Pakistan 
Courrier électronique : info@pmo.gov.pk
(cc spm@pmo.gov.pk)
Fax : +92 51-9215519 
Compte Twitter : @ImranKhanPTI 
Compte Facebook : https://www.facebook.com/
ImranKhanOfficial

Madame Shireen Mazari
Ministre des droits humains du Pakistan
Adresse postale : Ministry of Human Rights, 
State Life Building No. 5, Blue Area, Islamabad, Pakistan
Courrier électronique : callstr@hotmail.com
Compte Twitter : @ShireenMazari1

MESSAGE PROPOSÉ POUR INTERPELLER 
LE PREMIER MINISTRE SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX
Talia has not seen her father since November last year. 
She hasn’t been allowed to talk to him. She has no idea 
if he is taking his medications. Help her bring her father 
back. Call upon @ImranKhanPTI to free Idris Khattak.

JE TÉMOIGNE MON SOUTIEN
Idris adore la cuisine, la littérature (notamment russe) et 
le jardinage. N’hésitez pas à personnaliser vos messages 
de soutien avec votre recette préférée, des citations de vos 
livres favoris ou des photos de votre jardin. Nous recom-
mandons aussi d’envoyer des messages à ses filles Talia et 
Shumaisa. Le soutien international de milliers de personnes 
leur donnerait des forces dans ces moments si difficiles.

Veuillez envoyer vos lettres, dessins ou cartes postales au 
Secrétariat national :
10 Jours pour signer 2020 - Amnesty International France  
76, boulevard de la Villette - 75940 Paris Cedex 19 

Vous pouvez envoyer vos courriers électroniques, photos 
et vidéos de soutien sur cette adresse e-mail :
supportIdrisKhattak@amnesty.org 

Nous recommandons aussi de publier vos messages 
de solidarité sur Twitter, en taguant ses deux filles Talia 
(@TaliaKhattak) et Shumaisa (@shumaisa77).
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